
umero : 2 Q c e n m n « a 

; E d i t i o n d u • • 

j "REVEIL DU MORD" f 
I IM bis. rue de" Paris. LILLE î 

! Bureaux a PARIS . 
: 43. boul . Haussmann (•*) • 

La plus forte veotc de ta région 

ABD-EL-KRIM SE SOUMET 
A LA GÉNÉROSITÉ 

DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
Après sa défaite de Targuist, il a adressé une lettre dans ce sens 
à M. Steeg et celle-ci a été transmise à nos ministres ::::: 
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On confirmait hier, à F e s , que M. Parent , 
charge d'une mis s ion sanitaire dans l e RU, 
revenu précipitamment par av ion , avai t re
m i s hier matin à M. Steeg une lettre d'Abd 
el Krim dans laquelle ce dernier s'en re
mettait à la générosité du gouvernement 
français . 

Cette nouvel le constitue év idemment u n 
coup de théâtre. Pourtant , d a n s les mi l ieux 
officiels, on s'attendait depuis plusieurs 
jours à quelque chose de ce genre . Il paraî
trait m ê m e que la v e n u e à Fez du résident 
général aurait quelque rapport avec le re
tour de M. Parent . 

L e m a n q u e d e rés i s tance d e s tribus d a n s 
les dernières journées , l'occupation presque 
s a n s c o u p fera» d e Targuist , o ù l'on s'atten
dait à de violents combats , indiquaient de 
profonds s en t iment s de découragement par
mi les tribus du Rif, celles-ci ayant fondé 
de g r o s s e s espérances s u r la conférence der
nière , à la sui te de l'échec d e s pourparlers 
et la reprise des host i l i tés . 

Leur dési l lusion fut p lus grande encore, 
lorsqu'elles constatèrent les effets fou
droyants de l 'avance franco-espagnole, la 
fuite d'Abd e l Krim, l'occupation de Tar
gu i s t portèrent le dernier coup au prestige 
d'Abd el Krim. On connaît le reste. 

tribus qui balancent encore, la .pr i se dé Tar
guis t a toute la valeur d'un symbole . 

D e ' -cette localité occupée par les Béni 
Ouriaghels dont il e s t le chef, Abd et Kr im 
pensait avo ir fait u n bastion inexpugnable . 

Or. u n e fraction importante de la propre 
tribu du « roguï », cel le qui campe sur les 
pentes nord du djebel H-amman, noue a 
e l le -même facilité l 'accès • de ce véritable 
c a m p retranché. • 

C'est dire que le mouvement de désagré
gation du Rif s e développe à une cadence à 
peine prévisible . 

O n - p e u t e e demander maintenant -quand 
e t c o m m e n t il s'arrêtera. 

fin tout cas , puisque la l iaison franco-espa
gnole est désormais étroitement assurée , 
qu'aucune'at taque A revers n'est 'À. , redou
ter, il • n e n o u s res te plus ; qu'à • consol ider 
n o s posit ions. 

Quelles' sont les-irttentions du pseudo-sul
tan d'Ad^ir ? Il s e trpuve, dit-on, à Snada, 
à u n e douzaine de ki lomètres d e l à mer. 

Le ÇSB échéant , , ce ne serai t p a s ' d e s a 
part une précaution inutile. 

Cependant, avant d'être totalement aban
donné par s e s f idèles, ,Abd el Kr im va , sem-
Me-t-îl, porter tout son effort vers l'ouest. 

, (W. W. Ph.) . 

L ARTILLERIE QUI JOUE UN CRAMO ROLE DANS LE8 OPERATIONS ACTUELLES 

A la vérité, les tr ibus n e veulent p lus s e 
battre. Certa ines . d'entre el les mani fes 
taient hier leur confiance d a n s la--France,-
d'autres soumiss ions semblab les s o n t atten
dues. . 

On n o u s s igna le uri trait caractérist ique •. 
Haddou, l'un des plénipotentiaires, • a égale
ment envoyé par l'intermédiaire de M. Pa
rent,: u n e lettre à M. Steeg. 11 s a u v a , i l v a 
r l q u e s jours, d'une mort 'Certaine, deux 

n o s aviateurs que la m a u v a i s e fortune 
ava i t contraints d'atterrir en territoire en
nemi. Haddou a reconnu qu'il les remettait 
entre les m a i n s d e M. Parent, en le priant 
de les cacher m i e u x qu'il n'élait en état de 
l e faire lui-même. 

On s'attend à ce que la décision d'Abd el 
K r i m produise une impress ion considérable 
parmi les tr ibus. 

11 v a d'ailleurs de so i qu'on n e s e la issera 
pas prendre et que s'il veut bénéficier de la 
générosi té de la France et de l 'Espagne, il 
devra immédiatement passer de la parole 
aux ac tes . 

D'autre part, le ministère d e s Affaires 
é trangères confirme qu'Abd el Krim a fait 
tenir, par l'intermédiaire de M. Parent , une 
communicat ion à M. Steeg. haut-commis
sa ire de France au Maroc. Ce dernier en a 
auss i tôt sais i M» Briand, qui en av i sera à 
son tour ce mat in le Conseil des mi
n is tres . 

Après notre dernière victoire 
C'est a u cours de l'après-midi du 23 mai , 

que l e s troupes régulière» françaises ont 
occupé Targutot. Couvertes à. leur droite par 
l a cavaler ie qui patrouille sua: Targuist-
Aadir. e l l e s t iennent Touzels . N o s part i sans 
occupent toute la région Nord et Ouest d e 
Targuist . Les troupes de la 4* divis ion, pro
fitant d e s c irconstances polit iques favora
bles , ont occupé le djebel Béni Ider et le 
p a y s Bou Ban, commençant a ins i & l'Ouest 
l 'encerclement de Béni Zeroual déjà amorcé 
ji l'Est. Ces importants résultats , obtenus 
a v e c des pertes min imes , prouvent l'écrou
l ement d e la situation militaire d'Abd el 
Kr im et le dé tachement des tribus, qu'il 
maintenai t par la terreur. 

L'importance 
des dernières opérations 

L a prise de Targuis t aura u n retentisse
ment é n o r m e d a n s tout le M a r o c 

P o u r les populations qui n o u e sojtt tou
jours res tées fidèles, pour ce l les qui s e sont 
r é c e m m e n t s o u m i s e s et v is-à-vis , enfin, d e s 

atieusare. ia î u i i u e . œ no ire uruti&iBre, n o u s 
devons'réduite- îa^peeëe-rmportante des Bén i 
Zenoual,»ery rébellion /denui» 192*.; 

Cette'tribu, qne 'ndus - encerc lons .chaque 
jour davantage , s u r t o u t ' d e p u i s la' prise de 
la kelaa .des -Benï . Kacem, parait* vouloir 
o p p o s e r ; à n o s . farces une v ive «résistance. 
C'est de ce côté que" v o n t ' d o n c se 'dérouler 
les prochaines opérat ions militaires. 

M. Steeg à Fez 
M. Steeg e s t arrivé à Fez à 17 heures, 

accompagné du général Mangin, venant de 
Sidi-Buhane, où il a a s s i s t é à un grand 
m o u v e m e n t de . soumiss s ion d e s , Beni-Mes-
tara et d'autres tribus de la j é g i o n d'Ouez-
zan. 

Des paroles échangées au cours des con
versa t ions , il ressort nettement q u e l e s 
pourparlers-dlOudja-n'ont,- en-rien, -compro
m i s les résultats d e s opérations et que, chez 
les tribus d e cette région, on a pu noter la 
déception c a u s é e par la reprise des hostil ités 
a lors qu'Abd el Kr im avait promis que la 
paix - était revenue. 

Le caïd Ali,' des Beni-Mestara, prenant 
l a parole au n o m de toutes les fractions sou
mise s , à a s s u r é M. Steeg de s a fidélité et 
de son loya l i sme pour l a France et pour le 
maglizen. u a ensuite expr imé s a satisfac
t ion-de voir M. S teeg au Maroc, où, comme 
en. Algérie, i l favorisera e t développera la 
collaboration entre français et m u s u l m a n s . 

Le caïd a remercié M. Steeg d'avoir tout 
fait pour évi ter l'effusion du s a n g , pour met
tre fin à la l u t t e ' e t r a m e n e r ' l a paix, que 
tous souhaitent • 

D'autre part, des fractions des Béni Ahmed 
et d e s tribus Ouebazla de la zone- espagnole , 
apprenant le p a s s a g e à Sidi Redouane du 
résident général , M. Steeg. s e sont présen
tes s o u s la conduite d u caïd Mimoun, nom
m é par Abd el Krim. 

Le caïd Mimoun a déclaré que s e s frères 
ont trop souffert de l'autorité et de la t y r a n 
nie d'Abd el K r i m pour n e . p a s comprendre 
que le bien-être et la sécurité se trouvaient 
s o u s l'égide de la France et du Maglizen ; 
auss i , 300 famil les - ont décidé aujourd'hui > 
d'abandonner la cause d'Abd el Kr im et de 
transporter leurs r ichesses chez les Bou-
korra récemment soumis . 

Confiants d a n s la justice du Résident gé
néral , il s e mettent s o u s s a protection et 
demandent à suivre le sort des tribus de la 
zone française, insistant pour que les trou
pes s 'avancent d a n s leur p a y s pour les pro
téger. , • . 

LE VOYAGE A METZ 
DE M. 6 . D0UMER6UE 

o — > • 

Le Chef de l'Etat affirme sâ  con
fiance dan* les destinées éco

nomiques du pays 
La seconde journée de M. Doumergue, pré

sident de la République, A Metz, a été, el le 
auss i , marquée de fêtes magnifiques .De Ion-
grues et enthousiastes acclamations ont de 
nouveau monté de la foule qui désirait ainsi 
donner, une fois de plus, une preuve de sa 
chaleureuse et respectueuse sympathie envers 
le Chef de lEtat et de 6on parfait attachement 
a la République. 

Le temps fui aussi radieux que la veil le Au 
cours de la matinée, M. Do'wnergue rendit 
d'abord visite au cimetière de Chambières et 
salua les tombes des glorieux morts tombés en 
1&/0 et pendant la guerre 1914-18. 

Le Président visita ensuite le Fort de Saint-
Quentin. Répondant à un discours du général 
de Sadmelle, M. Doumergue déclara que Je 
Pays , ,» appuyé sur une race forte et sage , 
saura résoudre toutes les difficultés ». 

Pendant que le Président quittait'le tort, un 
vrombissement intense fit lever toutes les tê
tes. C'était les 125 avions de la Ire division 
aérienne qui défilaient dans lé ciel. Le retour 
A Metz se - f i t par les petites communes de 
Plappeville. Pongeville-fez-Metz et Say. 

M- Gaston Doumergue, vivement acclamé 
par -la population, s'arrêta quelques minutes 
pour échanger avec leê maires des paroles cor
diales et embrasser les enfants qui lui of-, 
fraient des fleurs Puis , il visita l'Hôpital Ci
vil du Bon Secours. 

Le discours du Président 
Un banquet eut l ieu ensuite à l'Hôtel de 

Ville, à la fin duquel le Président de la Répu
blique prononça un discours. Voici l'essentiel 
de ses déclarations 

« Le pays «aura tenir set engagement» «t 
rétablir sur des base* solides sa situation fi
nancière. Nous no sommas pas las seuls à «tre 
victimes des crises consécutives * la guerre. 
Espérons ,/ue les esprits avisés des grande 
pays producteurs le comprendront Nous no 
nous relèverons pas en quelques années. L'œu
vre est de longue haleine. Comptons d'abord 
sur nous-mêmes et sur les admirables qualités 
de notre race >. 

Au sujet de la paix, M. Doumergue dit que 
« nous avons pris l'initiative de certaines me
sures, mais le maintien de la paix serait'pré
caire si notre sécurité n'était qu'imparfaite
ment garantie. Il est indispensable que la 
France ne se laisse pas affaiblir ». 

Le Président rappela ensuite les gloires ci
vi les et militaires de la ville de Metz et leva 
son verre & la cité lorraine. 

Le discours du Chef de l'Etat fut écouté de
bout et unaniment applaudi. 

Autres toasts 
Avant le Président. M. Wauthrin, marre de 

Metz prononça une courte allocution : 
M Metz, dit-il, a mis sur la brèche, sa per

sonne et ses enfants. Il n e lui reste plus qu'à 
sacrifier ses biens dans la crise économique 
traversée par le pays . Elle le fera, non pour 
sauver tel ou tel parti, mais pour sauver toute 
la France ». 

M. Bompard, sénateur, ancien ambassadeur 
ee leva ensuite, il fit connaître les aspirations 
rnatérialles du département et termina en as - i 
jurant qge . la Lorraine consentira tous Jee* 
sacrifices nécessaires a l'Indépendance êcono- ; 
mique d e r a f r i 
, Ces, discours furent également vigeurease-
uient applaudis. 

% Un superbe défilé 

T U É DANS UN 
I É B O U L E M E N T A AUCHEL 

On terrible acc ident e s t s u r v e n u aux mi
n e s d'AucheL On jeune Galibot, Alphonse 
Teneur, demeurant rue du Pui t s n« 3 était 
occupé à Sainte-.Barbe Levant , é tage 308, 
quand u n éboulement s e produisit. 

L e malheureux fut enseve l i e t quand o n 
parvint à le dégager, il avait c e s s é d e vivre . 

U n e enquête a é té ouverte par le délégué-
m i n e u r s u r ce terrible accident» 

'toi Vcr.TKou. 
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Pour le relèvement de notre franc 
ta. Aiinuel). 

M. Georges ROBINBAU 

Gouverneur de la Banque de France avec 
qui le Gouvernement a envisagé les neu-
v «l i*s tmedalités peur la victoire dm frano. 

A « h. 15, le Président de la République 
assista, à l'une des fenêtres de l'Hôtel de 
Ville, au défilé des sociétés de préparation 
militaire de la Moselle. 

M. Doumergue fut l'objet de la part de la 
foule massée sur la place d'Airmes, d'ovations 
prolongées. 

Le spectacle des jeunes cavaliers, des cy
clistes, des fantassins, tous futurs soldats, dé
filant avec l 'assurance de vieux troupiers, 
émut fortement le Président de la République. 

Le départ de M. Doumergue 
Après avoir rendu une courte visite' à 

1 Ecole Normale, le Chef de l'Etat partit pour 
le Stade Bellecroix. où il s'intéressa beaucoup 
h la fête organisée par la Fédération départe
mentale des sociétés d'éducation physique, de 
préparation militaire et de tir de la Moselle. 

A 15 h. 15, le Président quittait le Stade pour 
se rendre à la gare, où il remercia les diver
ses personnalités de la ville de l'accueil si 
cordial que lui ont fait les Messins, 

Le train présidentiel partit à 16 h. 45 pour 
Paris. 

eio» 

Le drame conjugal 
de la rue de Wagram à Lille 

Nous avons relaté hier, la mort de Louise 
Daneels, femme Borst, demeurant a Lille, 

rue de Wagram, 18, décé
dée des suites de coups 
?ue lui administrait son 

poux. 
Celui-ci Ferdinand Borst 

o été déféré au Parquet, 
hier matin. 

M. Dardot, substitut au 
Procureur de la Républi
que, procéda à l'interroga
toire' d'identité et fit en
suite transférer Borst & '.a 
maison d'arrêt. 

M. Richard. Juge d'ins
truction qui est chargé de 
cette affaire procédera 
vraisemblablement au
jourd'hui à l'interrogatoi
re du mari criminel. 

L'autopsie de la victime a été faite fier soir 
par M. Leclercq. médecin-légiste et l es résul
tats de cette opération ne seront connus qu'au
jourd'hui. 

Ferdinand BORST 

A I D E I N T E R N A T I O N A L E 
A U X M I N E U R S A N G L A I S 

Dans un discours qu'il a prononcé au Pays de 
Galles. Cook. secrétaire général des mineurs, a 
dit qu'il venait de recevoir un, télégramme lui 
annonçant que les îineurs russes avalent recueil
li une somme égale à celle qu'ils avaient déjà 
obtenue par souscriptions, pour venir en aide 
aux mineurs anglais. Cette somme est d'environ 
274.000 livres sterling. 

Cook a ajouté que d'autre; secours arrivaient 
aussi vite des diverses parties de l'Europe et II 
s'est livré A une violente attaque contre le 
Congres des Trade-unions. 

EN TROISIÈME PAGE 

T R I B U N E POLITIQUE : L e Congrès 
national du Part i socialiste. 

EN QUATRIÈME PAGE 

Le REVEIL SCIENTIFIQUE i Importa
tions dangereuse». 

— Pour les Prisonniers de guerre : L a 
Croix d e s Evadés , par Léon Pasqual , séna
teur du Nord. 

— Pour aller vis iter l 'endroit . célèbre 
qu'est Notre-Dame-de-Lorette. 

EN CINQUIEME PAGE 

Le REVEIL AGRICOLE : La modernisa
tion des b a u x ruraux . — Echos et IniPrms-
tionav 

11* rt^LX~i*vUL 
BsfMp 

à LILLE; Sociétés musicales étrangères et Sociétés locales 
» ' ' * ' ' • • • -

s'affrontèrent en une harmonieuse émulation. : : : : : : 

LE 3CNOCRT DES ACCORDÉONISTES DU U CLUB DE BRUXELLES 
LE KIOSQUE DE LA GRAND' PLACE DE LILLE 

Les Fèics de la Musique à Lille se sont conti
nuées lund| en une sorte d'apothéose musicale. 
On assista à une espèce de concours entre les 
Sociales Etrangères cl les Sociétés locales, où 
chacun s'efforça de remporter les palmes triom
phales, de dépasser son concurrent en savoir in
dividuel tout aussi bien qu'en perfection dons 
les ensembles. 

Inutile de (aire ressortir que l'Art trouva son 
compte en- cette bienfaisante émulation el 'tue 
les amateurs de musique eurent de quoi se re-
fouin, se délecter- toute la journée et la soirée 
durant. 

Cela s'intitula la tournée du « Cycle Munici
pal ». Grosso modo, car évidemment, nous ne 
pouvons entrer dans le détail de toutes les exécu
tons musicales dont, les Lillois et leurs visiteurs 
Surent se régaler lundi, disons en quoi consista 

i télé, et précisons quelnues mérites qui nous 
apparurent d'éclatante façon. 

> SUR 

Les auditions des Sociétés étrangères 
Oison* •d*«J*M4 a*e tes «èe*«éa «trnrtgeres, 

i laatui Wr i4 -*. 3tH ** firent -entoada» est* 
~H et-'dans l'ordre .suivant : 

f-Tnctt'tre : a) Harmonie de Itrpntmartre \ 

Encore au Grand-Théâtre,nous avons entendu 
le •« Cercle Choral Mixte « Le Prolétaire » de 
Molenbeek-Bruxelles » (115 exécutants) dirigé 
par M. Weyts. Cette société, de fort agréable 
Façon, nous fit goûter tour a tour les mérites 
de « Chant Norvégien » de Weyts, de « Le Cou
reur » de .Théodore Dubois, du « Printemps », 
cette œuvre savoureuse de Mendelsohn, de 
« Près du Fleuve Etranger » , de Ch. Oounod 
« Espérance du Peuple ». Toutes ces œuvres 
furent exécutées avec un grand souci des nuan-

• ces vocales.'La partie des soprano noue a paru 
particulièrement bénéficier de jolies voix. Le 
succès fut grand près d» public -Pendant ce 
temps, à la Société Industrielle, « L'Union 
Musicale d'Outréau » donnait une belle inter
prétation de l'ouverture d'Athalie. de MendeJ-
sohnn, tt, au Jardin Vauban. la Fanfare « La 
Concorde » régalait son auditoire de ce déli
cieux « Jongleur de Notre-Dame», de J. Masse-
net, qui est un pur chef-d'œuvre et de la belle 
« Marche Héroïque » de Saint-Saëns. 

"précier sur la Grand'Place en divers morceaux 

éé? 
Grarid-Théûtre ; aj Rarmome aejwpniraanr 

£*/'• • tre;S&bastopel> . • - 'Ti^ rlajwa> 
, nie des Charbonnages de Mau-

beugë ;' ' b) \Ghorale .Royale 
« XmTue-»', de'Pâturages. — 
Société InrJusU'ialle':- a)_+i«r-
monie • Ofiion Musicale Ou-
trôaux ; ,b^ Royale ^Chorale 
• Lés Amis Réunis ».""— Con
servatoire de'Musique: a) Fan
fare « Cercle des XX », de 
Pâturages ; .b) Orphéon « Les 
Montagnards », de Flénu. — 
Jardin ' Vauban : a) Fanfare 
« La Concorde » des Usines 
et -Aciéries de Feignies : b) 

%i Chorale I' « Echo du Peuple », 
LE TAMBOUR... de Bruxelles.— Jardin de Fi-

ves: a) Harmonie « Ste-Jeanne 
d'Arc » de Mousoron ; b> Chorale « L e s Cram-
ponT », de Jolimont-Naite-Saint-PKrre. -
6rand'Place : a) A«brdéonistes-Club p de .Bru
xelles : bî Chorale « Les Enfants du Peuple », 
de Quaregnon : c) Fanfare Ouvrière « La Fra
ternité » d e Peruwelz. - Place Caunat : a) 
l e s Trompettes Dévouées de Marquette: t» Fan
fare Municipale . l'Espérance ». de MarqueUe; 
Souare Ratisbonne : a) Harmonie M Les Travail
leurs » de Verviers ;.b) Royale Chorale • « a -
menassenring , de Louvain. — Place .Désiré-
Bouchée : a) Harmonie des Chemins de fer de 
Bruxelles-Midi ; b) Union Chorale de Croix. — 
Place BarUiétemy-Dorez : a) Trornpettes « La 
Pédale de l'Ouest », de MolenbeeU Saint-Jean ; 
bl Fanfare Union Musicale de Tertre. — Angle 
des rues Gustave-Delory et Saint-Sauveur; •;: a) 
Fanfare • .l'Union . de Tourneppe ': b) Lftiion 
Chorale d'Avesnes-sur-Hélpe..—'.Place de'l'Ar
senal , : a) Accordéonistes . ProÇ*5 1^"'.*',*> 
Rotterdam : b) Cercle Choral.. Edgard Tinel » 
d'Etteibeek-Bruxalles. —. Place de l a Nouveire-
Avenlure : a) Trompettes « La Ç.wde .Sn.'nt-
Georces ». de Bruxelles ; b) Trompettes • 1 Eten
dard », de WanUgnies. — Place aux Bleuets : 
al Harmonie des Entants du Peuple de Gilly ; 
b) Fanfare de Mons-en-Barœul. — Place Saint-
André : a) Harmonie des Bruyères, d Anderlues; 
b) Choral ' . Vreuga en Vrèue- . de Gan* -
Place Vanhœnacker-»- al Harmonie . VeïHrœ-
dering . dé Gand ; b) O r p h é o n . Les Méloma
nes Koubaisiens » de Roubàix. — Boulevard des 
Ecoles : a) Trompettes Royal Touring-Ciuh 
Liégeois, de Liège ; W Fanfare Municipale 
d'Avesnelles. — « a c e des' Patimers : a) Cho
rale Ouvrière de Marquigmes ; b) Aj^rdéo-. 
nistes « Cercle Mélodium » d'Ande^ecnt-Bru-

' Parmi les auditions les plus réussies, citons 
les suivantes r 

Au Théâtre Sébastopol : 1' « Harmohje< des 
Charbonnages de Maûrage (100 exécutants), fit 
apprécier notamment la fameuse ouverture 
d'obéron. de Weber, et la si joue Polonaise de 
concert due au talent de M- Paul Vidal. Notons 
que- cette société bénéficie d'un registre de'cla
rinettes particulièrement remarquable par la 
sûreté de ses sonorités. 

Au Grand-Théâtre. « l'Harmonie. de Mont
martre » (70 exécutants! .sous la direction de 

tile, près de 1 f « . / ^ S . 
lecteurs, de \ N^V • •é̂ A. 

T- les mérites \<' V * 0 - ** 

..ET LA GROSSE OAISSE 

M. 'Délabré^ .nous ré 
mlrable ouverture d 
la dramatique ' « Ar 
« Deux Esquisses 
de ce musicien si 
Gabriel Plerné. 

__j.it de la fameuse "et ad-
BEBont, de- Beethoven, de 
Senne * de Bizet. et des 
livre tout» en délicatesse 
ididement français qu'est 

tes auditions des Sociétés locales 
A partir de 19 h. 30, on entendit les sociétés lé-
signées ci-après, ' aux emplacements suivants : 

-Grand-Théâtre-: a) • Musique-du Centre ; b) 
'Emulation Chorale. — Jardin Vauban : a) Fan
fare de Fives-LiMe : b) La Lyre Amicale de 
Vauban — Conservatoire de musique : a) Union 
Chorale « Les Louches « ; b» Orphéon Mixte 
• La Belle et Bonne Chanson » ; Maison des 
Etudiants : a) Club Orpnéonique Fivois ; b) 
Orphéon de Moulins-Lille. — Place de la Nou
velle-Aventure : a) Orphéon Saint-Maurice ; 
velle-Aventure ; a) 
Orphéon St-Mauri-
ce : b) Club Accor
déonistes Ullois. — 
Société Industrielle-
a) Harmonie de» 
Accordéonistes i_.il-
lois : b) Réveil Mu
sical du Vieux-Lille 

Inutile 
nos 
vanter ._ 
de la « Musique du 
Centre », non ni us 
que de 1' • Emula
tion Chorale ». La 
première de ces sociétés se fît acclamer au Grand 
Théâtre pour sa parfaite exécution, du « Jongleur 
de Notre-Dame' » — décidément l'œuvre exquise 
de Massenet — que, soit dit en passant, M. .'aul 
Frady, directeur du Grand-Théâtre a, comme te 
« R o i d'Ys ••; cet autre chef-d'œuvre, définitive
ment inscrit au répertoire de notre scène mu-
nidipale, devient a la-mode. 

Quant A 1" « Emulation Chorale », on appré
ciera fort la façon dont ses membres execa-
•trent . Le Chant des Matelots » de.Radoux et 
• La Chanson des Vagues » de Riga, œuvre po
pulaire entre toutes. 

Au Jardin Vauban. « l'Ouverture des Frsr.cs-
Juges », cette œuvre de jeunesse du grand 
Berlioz, mit en évidence les qualités de la 

'« Fanfare de Fives-Lille » qui se fit en ovtre 
acclamer dans la « Danse des "Plébéfens » di
vertissement pour bugles, de Maquet. 

' Au Conservatoire, le gros succès fut _pour 
1' Orphéon Mixte « .La.Bel le et Bonne Chan
s o n . » qui se distingua partioulière.nent ( dans 
cette nièce gravement magnifique qu'est '« La 
Procession » du grand César Kran-.K. 

Et puis, place de. la NouveUe-Aventure, les 
« Accordéoniste» Lillois » orouvèn-ot qu'ils 
n'avaient rien à envier à leurs contreras -le 

A la « Maison des Etudiants », !e * Hun Or-
phéonique' FJvois » enleva Drillajnmwnt * --«s 
Voix de la Nature » de Dubois, et, -1 >a société 
Industrielle, les vingt-cinq exécutants du « Pé-
veil Musical du Vieux-LUte », 'irent de 1 etSet 
comme s'ils étalent soixante. 

Sur des flots de débordements sonores, so 
terminèrent donc les grandes êtes de ÎJIle de 
1926. Ces fêles ont différé très nettement de ce 
qui avait été fait les années [ recèdent'.!*. Elles 
furent • plus étebdues a travers ^ute ia. ville, 
se révélèrent éminemment populaires, t a fa
veur de la foule leur fut _:ri*u ie.neit; ncqnise. 
Et cela, c'est un succès spécial d'«it il convient 
de tenir compte, de savoir r^ré aux organisa
teurs 

Le soir, place de la République, des motifs 
lumineux fulgurèrent à nouve:ia de rr.ii.'e feux. 

Hier,à NŒUX-^ES-MINES,de nombreuses Sociétés musicales 

du Nord et 'dn Ras-de-Calais ont donné des concerts ùronbliables 

Les deux tournée* des ts et. t* mal ont été de* 
lovrriée'* de • Iteste- pour la commune de Nceux-
les-Mines. De^rOlafieèlettivité* s'y sont défou
lées qui ont}Mê tutoies par une foule immense. 

C'est amJpA—oo0H .-. des Musique* du Nord 
et du Ai*-de-OataU eéUbraU dan* la vaillante 
eiM ouxnrt<re,*aii»>f*te fédérale, dc-naui ainti, 
une foi* de ' plat, .une - preuve ,d*-*a puissante 

: .1 cette oecotSBtv /toux-t««-Afm«* 
sa, plu* telle pâture de. tètes; Partout 
peaux, de» orgtawaM», de* fausser 
rée* luxueusement, des qutriande*. 
toter., ietaM sur tome* ee*, choses,': 
éclatante dowum'e,tla-du un aspect 

JéépouA. Le., vUagts^iast ee. taire. -

respiraient la tôle la plus pure. Us étaient en har
monie avec la beauté des chose*. 

Cette tète, dont la population cardera long-, 
'temps le souvenir, fuf donc lavorftée d'un con
cours de circonttance* heureuse* qui devaient en 
assurer ta réuteUe forfaite. 

Et c'est oe aulne manqua pas. Le succès lut ma
gnifique et la gloire de la journée de dimanche 
refaillit à bon'droit, sur la grande le dération, en 
même temps qu'elle fait honneur à ee* dirigeante. 

Disons, pour terminer, que cette inaubtiaMe 
manifestation artistique fut présidée par M. Al
fred Bruneau, le célèbre compositeur, membre de 
VInstitut, délégué par M. le ministre de Vln*-
truction pubUque et des Beaux-Art*. 

MBA LA MUSE S U D f i U U S M I PAO* 

L'INAUGURATION 
DU MONUMENT 

AUX MORTS 
D E T O U R N E S * 

Pari une radieuse fournée d'Eté, la ville 
Fournes a inaugure le monument qu'elle a 
a la •mémoire de ses enfants tombés 
France., . 

A 15 b., la Municipalité de Fournes recevait 
Sociétés a la Mairie, et a 16 h., les 
étaient reçues a la ferme Delepierre 
Rouge). 

Nous avons remarqué parmi les persoi 

Erésentes : MM. Leroy, secrétaire général 'i 
i Préfecture du Nord, représentant M. HuOjekV " 

Préfet du Nord ; D'Hespel. usure de Fournes^ 
le général Moisson, représentant le générai La» 
capelle ; le général d'Hespel de l'armée belge , 
le vice-consul d'Angleterre; le sénateur PoUéiaS*;. 
sident du Conseil général ; les députés CresneLv . 
Nioolle et des Kotours ; Théo Bratine, conseiller 
d'arrondissement de La Bassée.A 16 h. 30, la mu
sique du 43e régiment d'infanterie prend la téta 
du cortège précédée par les enfants des école», 
viennent ensuite les autorités suivies de soixante» 
quatre Sociétés d'anciens combattants, mutilé*», 
sapeurs-pompiers, et de nombreuses fanfares.'Le) 
défilé des Sociétés a lieu par ies rues FaJdbertaT ' 
et la Grand'Ptape ù les autorités avaient -pra». 
place sur le kiosque. 

L'inauguration 
Le cortège se remet ensuite en route par la-? 

rue Pasteur, la Place de la Gare, rue de ta -
Gare et Place du Cornet où se trouve te monu
ment. Tout le long du parcours et tous les CM»» ; 
quante mètres des arcs de triomphe sont élevée', 
porte le nom d'un enfant de Fournes tombe) 
au champ d'honneur ; a 17 h. 30. te cortège 
arrive sur la Place du Cornet en face du monu
ment, une estrade a été dressée pour les orateurs 
et le* membres des familles des disparus. I " 
place est très animée. Cinq mille personr» 
assistent à la cérémonie. Aux fenêtres de tô
les maisons flottent des drapeaux et des ~~ 
landes d'oriflammes aux trois couleurs ru. 
chaque coin «es rues Faidherbe et de la Gare 
maisons de la Place du Cornet. Un soleil radi 
fait étinceler tes cuivres des musiciens du _ 
qui se sont placés devant la tribune, une doucaX 
brise fait flotter drapeaux et étendards. Au pieaL 
du monument sont groupés des fluettes hnbiliéen . 
en Alsaciennes et des garçonnets babilles ses 
zouaves, de chaque côté des mutilés et «SaT. 
anciens combattants forment une garde d'hon
neur. « La Marseillaise » retenut, tout le monos> : 
se découvre et M.Tricot, vice-président de l'Unie* 
des combattante de Fournes. ancien combattant-
de 1870 remet le monument au Maire. Des mutilés 
de guerre font tomber les voiles tricolores <ru* 
couvraient te monument, la Société la « Colombe 
Fournoise » procède à un lâcher ae pigeons qui ' 
s'élèvent en un gai battement d'ailes dans te I 
ciel bleu. 

Les discours 
Le maire de Fournes remercie les personne»-' 

lités présentes et dit que tes habitants de Four
nes se souvteBdront de ceux qui sont mort* 
pour la Franoe. ^ j i 

M. Morand, président de la Section des M»-
tilés de Fournes, fait l'appel nominal des mort* 
tandis que M. Leignel, mutilé de guerre et 
Fruleux; ancien Combattant, répondent « Mort» 
-nar Éa'rTance ». 

M. Crespel affirme sa certrtude que « • gje» 
rieûx morts, ne -tomberont pas «tans la aval 
éternelle de l'oubli. 

M. Poûe. au nom da Séna* et du Corne*, 
Général, salue la mémoire des enfants de Four
nes tombés sur les champs de bataille, ce~ sol
dats, dit-il, qui ont gagné la guerre par tenr 
vaillance indomptable et leur mépris d e - l a 
mort M. le général Moisson excuse te généra. 
Lacapelle et apporte te salut de l armée fraa» 

^^Uppelant la phrase du maréchal. Pétain, te 
cénéral Moisson s'écrie : « N'oublions jamais 
que la victoire est due a la mort gtoneuse de, 
1.500.000 français. » 

Et il conclut : « Pour honorer n o s m o r t e . 
il ne suffit pas de taire de belles cérémonie* 
et de garder hautement leur souvenir, a faut 
éviter que pareille atrocité ne se renouvelle, et 
pour cela, tenant compte des leçons d» passât, 
rester toujours unis ». 

M Leroy, secrétaire général du Nord excuser 
M. Hudelo et apporte l'hommage du Gouver
nement. 

M le général Moisson lit alors te, dtastanj 
à l'Ordre de l'armée : « Vaillante comnîune qut. 
a courageusement supporte le bornbarnemena 
qui l'a en partie détruite. Malgré les rigeutaj 
de l'occupaUon, a toujours gardé une atttnder 
fière et digne d'éloges », et remet J* croix de. 
cuerre d la ville de Fournea. MM- Lefebvre HA 
Hayanne, anciens Combattants, |« , eonent M 
coussin sur lequel te général vient d épingteg 
la croix de guerre et vont te déposer an peadT 
du monument. ' 

La Chorale de Fournes chante ensuite nagf 
cantate « Pro Palrla Mortuis »-. 

Le défilé des Sociétés 
Toutes les sociétés défilent alors devant ^.a» 

monument et s'en vont par les rues Fajdherbe^ 
la Grand'Place, et les rues Pasteur et de nr» 
Gare, tandis que te. musique du,43e joue « Sans» 
bre-et-Meuse ». 

A l'issue de la cérémonie, M. Veroouttre-Gona-
btrt directeur du pensionnat Gombert, a r e o a 
te Secrétaire-Général du Nord, les membres de 
la municipalité et ceux du Comité du rnonmneaa 
aux morts ; cette réception fut d'une ebarmanâa 
cordialité. 

A 18 heures, un festival i*e musique avait Iteuu 
sur tes kiosques du monument, rues FaidbejM 
et Pasteur ; A 20 heures, te musique du 43a 
donnait un concert sur te kiosque de te Granû> -
Place. A 21 heures, U y avait une grande ffto 
de nuit organisée avec te concoure de 1 HŒx *. 
monte et de la Section Gymnique du Pension
nat Vercoutlre-Gi/—bert, La ville de Fournée 
fut brillamment ulurainée jusqu'à minuit trente» 
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